
L'OBSERVATEUR.

traiter un grand ttumbre le se5 consti
tuants.

24. Les typogra plres de Québec donnent unt
secondu<le reptrésenltatuion drianatique.

TOus les associés dut u monsieur A. Bussièrc
inoitent en misu.e pour critiqî uer lit pièce
et les nuteurs. Ces messieurs occupent
deux bancs, l'un pur e\sp<oser leur téte,
et l'autre pour loiser leurs pieds. M; A- u
tlomle Saint-Jean, fils, placé contre Iun pi.
lier, se braque à 'mil un éormine J<rgînttn
et fait assaut de plaisanteries. Lai p itié
s'empare des assistants qui veulent lui
çonstruire une /oe.

25. Les bruits d'une guerre géîértlde se con-
irment <lans la presse uu:opuénuu.

A Québec, lçs allmoia iithiies et les lioinho-
phes catintiuent A se manssuerer. .'Aour
terrtser lurs adver.saires1 lea premniers
li ltcenit dles poudree ut des psC ; les
armes tes secotls soint des globules.
l)anas lt clilelur du cumnbid, le doteur

a ud;i rne raltu, <tét aullmuatl perd sa
Terruque.: Muisieiur ideîîulr> chef dles
lhaummopatlies s'empresse d!e la runiisser.
il lépos-ie ait grele ce tr'îplé médical.

2(. Le célèlre vioLoniste EIliott donne à
Québec, uit concert voca.- et iistriuiien-
tai.
e'ssieiurs Iu frsne et Guevrenont lia-
leti-ui leilur passif et leur actif. A près titi
calcul qu'envierait liaremw, il leur r-
vient iue balanîce dc <l $326. Le sommeil
vitv le-s sonstià leur Addi//en, et il
s'ieiiurm ntiif 'rv 'intntitcnion ie fai:eclihaî-
ier, le, mleaiu Te Dw.

37. On parle in .Angolterre ilrenvoyer <le
nou11veaui, A S'a renrh eS;,- Jbu

Les In1:istrrs enivoienît le désTur, cotte :1--(

la rueherebe du~ rom~:! perdeJ. Ce ~ iierî

28. Le procîreur-gîn;ral i :i-Camala
r àoo M. T qb u pee oereent

l l':intenuiîr de pîouvoir au I.gemet tem-

praire des Iaamitiques.
Lail nouvelle se repa.ni que cqu :mn le siege

dfl gutiverinteilî ent d.it-aire tr. oré .
Québe, la salle îus de utés si ont
actuellement à Toronto scrvira d'asile
temporaure pour les liuatiques du Hlatt-
Cama<ilas. 'Les gen.s d'espirit Ipoenit
qu'on ne[ s'ilpe ruev.ra point dut citlmge.
itmeut d'occupams surtout si eus derniers
sont placés sur les. b:auinueis tiistau--
el es,

AMIN.TE'S Et T DE LiBERATIONS

COMITE PER\lANENT

COMPUES PUBLICS.

1.3 juillet 1858.
ME rkîtp s x'nisEÇrs-Alex anduer T. Gall,

Cçuier, au fiuteuil, Messieurs M. J Came-

- run, Ferres, Hoivlanud, Dubord, White, Sa.
mtterville, Illgan et Foley.

- qoIslieir Begly est appelé et son inter-
rogalaire est cotinué.

Mlonsieur Galt entre et prend le fiuteuil.
( Par mnseur nDubord.)

Question- .e dpartement exaninie-t-il
tous les comteus avant ilu'ils soient envoyés,
et nie sont-ils pas signés par vous avant d'é-
tre payés :--Les uicctiois dles commis-

i.ires sonut qu'ils doivent f.tre examinés par
le teneur le livres, donlt lu devoir e.t de le
faire ; je lie sige"î aucun compte qui est payé
lans le bureau; je certille les comptes de
dépenises qui sont layés au
secrétariat provincial.

(luestiîui --- Qui sogne nu certifie les
comliptes le 'monsieur ßliiby avant qu'ils ne
soient payés??-I n lie stent signés pr lier-
solinne îms le bureau,; ils sont payés sur ou
certilicat do P'iriniieur ou du surindteit,
<lui est in ollicier du dehors.

Question - Voulez-vous die ce ces
comtljles dc nonsieur Baby nétaient payés
sur la signtatur (e neitîsieur Gatvreau seu-
leineii, sans etre exammeiifés ii autreneti
certifiés ?-J'ai déjà dit qu'il est dut devoir
dlu teneur le livres d'examiner tous les
omii;c ; il ni'y a pas 'attire certilicat sur

les comptes.
Questinc-A près que ces comptes ti

été examinés lemr le teneur (le livres, con-
merit le paiement en est il lait à monsieur
libv ?-Par un certificat pour tut warrant.
<oiull.mI:-men<lit il l'acte 9 Vic. cIha. 37,
sirné par Punm dles omisrequi est <'il-

b.ar ini ilè par moi, sur le rapport du lteteur
de livres qie le copteiltu est exact, et c't.st

lui qui lidît le certlie;t.
Qudi-L.e tenlulur <le livres votus cer-

ti'i-t-il le coirpte erbalement ou par écrit î
-- Il1 écrit le certiicnt pour uni waîîrrmt, le-
que. cerrificat doit être signó par l'un des

comme j. Pai déjà dit. Je
cotsidere que le lait qu'il écrit ce certilient
est ulie preuve suls.lante de son exactitude
pour pueriettre d'y apposer mes initiales, et
qu'il a piréalableinenit examinó le compte.

Questioin - Regar dez :i11x comptes qu1i
vous sont lnItrés, et dites s'ils ont été ex-
amies par la ten:e:r de livres, et connent ;
-lJe n( puis dire s'ils ont été examinés ou
1::n. Je une suis pas présent Iorsque lu teneur
de livres ei:umine les comptes t
(Par le Président.)

Qest ioni--olez-vuts avoir lIa coinIi -

saie de iîurnir au comité toute lit corres- l
piondiincu échangée entre vous et monsieur
Gtuuvreau à.propos dies comptes qui ont été
égarés ?- Les originaux de deux des pièces
at stilnatives pour les plaares de Forteaiu et
SCp111 -Rosier, qui ont été égarés, avaient
'.t rue;s dans le bureau le 9 octobre 1857,

ilans unii lettre de monsieur Gutireau en
date tdi G diti même mois, dont Poriginal est
mainteunt produit ; elle est endossée par
monsieur Shaffly, et enregistrée dans le ré-
gistre par monsieur Guy, alors clerc dPenre-

gistremtei t, sous le numéro 3.o,815, dont je

dépose maintenant une copie certifiée, e,
elle est comme suit : Le 16 novembre 1857.
il futi envoyé à nutsieur Gauvrenu une dé,
pêche télég-rapllique, sous le numro 595
comme suit ;

P. Gauvroau, Québec,-On a immédia.
temtlent bosoini ies estiiatious finales des
lhares. Roépondtuez.

(Signté,) T110 MAS A. I3EGLY,
Secrétaire.

Québec, 16 novembre 1857.
Tlnrms A. Begly.-Vous avez déjà dians

le 4îépar lentett les estiintions files pour
Ca i. ttk.%ier et Fortuui. 1.0 steamer INIpu-
/éon est arrivé ce matin, et nous préparonts
celles de elle-lsle et d'Aiticoîsti.
(Signé,) P. GAUVILEAU,

Uit atitra têIî ramiùe à monsieur Gnut-
vreiua, daté du 2 n siovenbre 1857, est com-
mre, suit

P. Gaivreau, Quuébec.-Quel est le mon-
tan tlt our Belle-Isl et Aitieosti ? Ré-

TI1OMAS A. BEGLY.
Secrt ire.

Qiébec, 24 novembre 1857.
T. A. Begly. - Le moulant final pour

Belle-Isle est de dix-neuf mille sept cent
trtenle-quatre louis; Auti-osti, seize mille
etig cent quarante-six louis. Les estimn-
tions seront entvovées par li malle de dle-

(Signué,) P. GAUVlEAU.

Un a ut re télégramme à monsieur Gau-
vrauîu fut envoyé lu 27 iovemtabre 1857,
coime suit:

. Gatuvreun,. Quéler.-ll faut que vous
:nuiTe (u Q.iébec demain matin, samedi,
<tit d'ètre ici Iudi. Le comnissaire en
clef attend. A pportez tous les papiers qui
mnt rapport aux plures,n l'hôpital de murine,.
.t Ili < ua e. et àlit r se- I.
Sign1é,) TH'1OMAS A. I3EGLY,

Secrétaire.
tAvAUx ruir.tCs,

Toronto, 15juiu 1858.
Mnsieur,-Patrte dles détails des esti-

nations pour les phares cin bas le Québec,
qui otnt été fournis par vous, et qui avaient
été envoyés par le bureau à celui <lu Plhuno-
able conseil exécutif ont ét6 égarés. Com-
me la clitmbre en a besoim maiteummlt,je
tuis clargé dl vous prier de vouloir bien
es remplacer sous le plus court délai pos-
sible. Les détails dont oni a besoin sont énu-
mérés sur le mémo:re ci-joit,

j'ai l'honneur dl'etre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Signé.) TIOMAS A. BEGLY,

Secrétaire:..
P. Gauvreau, écuier,

Québec.
Certilié vraie copie,

Thomas A. Begly,
Secrétaire des travaux publc&.


